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Chronique Politique.

L'interpellation de M. Mony sur la construc-

tion du chemin de fer du St-Gothard a soulevé
dans la Chambre une émotion qui s'est aussi-

tôt répandue dans le public. Ce n'est point

sans raison , car il s'agit bien moins de dé-

battre une question d'intérêts matériels que

de discuter un point de droit international ,

lequel est d'ailleurs incontestable , mais dont

la revendication nous met inévitablement en

face des prétentions et des usurpations de la

Prusse. Par ce côté qui est le seul important

el qui, nous n'en douions pas, sera seul traité,

c'est un acte politique el de véritable patrio-

tisme que l'interpellation de M. Mony. Ce que

nous en avons dit brièvement au moment où

on ne parlait encore que du tracé du chemin
de fer . suffirait à l'établir. Mais il n'est pas

inutile pour le prouver de rappeler et d'ajouter

quelque chose.
Le fait est simple. Il s'agit de faire passer

sous le Saint Golhard, par un tunnel , un che-

min de fer qui relierait commercialement et

militairement l'Italie et la Prusse. On peut

croire que l'idée de celle entreprise fut sinon

arrêtée , du moins posée , lors des fameux

pourparlers qui amenèrent en 1866 l'action

commune de la Prusse et de l'Italie contre

l'Autriche. Quoi qu'il en soit, elle fut poursuivie.

L'affaire Rengageant , il fallait en outre que

ce chemin de fer passant sur le terrain neutre

de la Suisse ne pût être neutralisé , car les

deux Etats convoitants perdraient ainsi le plus

gros bénéfice de cette opération stratégique.

Voici donc comment M. de Bismark s'y est

pris.
Le 24 mai dernier, dans la séance du Par-

lement de la confédération de l'Allemagne du

Nord , une motion fut faite par le ministre

d'Etat, M. Delbruck , tendant à attribuer à la

construction du chemin de fer susdit une

somme de vingt millions, prise sur le budget

fédéral. Cela a été ainsi résolu. Or , supposé

qu'il plaise au gouvernement italien de faire

demain une proposition de ce genre , les deux

Etats devenant co-propriétaires du chemin

de fer ne peuvent en être dépossédés au nom
de la neutralité suisse. Les cantons pourront

donc servir au passage des troupes italiennes

et prussiennes. Que dis-je, ilsne pourront l'em-
pêcher, et il se fait de la sorte une main-mise

sur le territoire suisse au profit de la Prusse

el de l'Italie contre les antres Etats.
On voit, à présent , tout l'intérêt de l'inter-

peTrauorr ae in. Mony. Einnrprnrr nurir em-

pêcher à tout prix les conséquences de l'entre-

prise que la Prusse poursuit audacieusement.

Par là , elle répond au sentiment unanime en
France, et nous ne doutons pas que le gou-

vernement ne fasse entendre à ce sujet de fer

mes paroles capables de rassurer notre hon-

neur menacé.

Les nouvelles de Suisse nous apprennent que

dans le nord de la Confédération on signe une

pétition adressée au Conseil fédéral et protes-

tant contre le traité signé entre la Prusse , la

Suisse et l'Italie , ou tout au moins qu'avant

la ratification définitive ou déclarera que le
traité ne nuira en rien aux intérêts économi-

ques de toute la Confédération.

En Espagne la situation s'éclaircit un peu

sans cependant s'approcher beaucoup du dé*

nouement. On sait maintenant d'une manière
officieuse que Prim n'avait pas épargné les dé-

marches prèsdes trois candidats à la couronne

d'Espagne, mais en vain. Eu somme, il paraît
que l'Union ibérique est le but des efforts du gé-

néral. Certes, cela est presque de la franchise;

mais , nous le répétons , cela ne dénouera pas

la situation. Nos renseignements nous permet-

tent d'aftirmer que Prim est aujourd'hui plus

embarrassé qu'hier. Aujourd'hui plus encore

qu'hier on peut se demander quel sera le der-

uier mot de cet homme qui a fait la révolution

de septembre et qui tient en ses mains le sort

de l'Espagne.

Une lettre récente , écrite de Pesth , donne

les informations suivantes sur les forces mili-

La milice nationale parfaitement organisée

et année compte déjà plus décent millehommes.

Si donc la Russie attaquait la Hongrie , l'Au-

triche meltrait avec l'armée régulière perma-

nente quelque chose comme cinq cent mille

hommes en ligne. Un contingent presque égal

pourrait être formé par les autres provinces

de l'Empire.

Le Journal officiel publiera , nous assure-t-

on , demain , les nominations diplomatiques

depuis si longtemps annoncées. Ce sont défi-

nitivement celles : de M. le vicomte de la Gué-

ronnière à Constanlinople ; de M. Prévost-Pa-

radol à Washington ; de M. le comte Armand

à La Haye ; de M. Berthemy à Bruxelles.

Le poste de Vienne reste encore vacant ,

mais la nomination du nouveau tilnlaire ne se

fera pas longtemps attendre.

Le retard apporté à la publication des dé-

crets, a tenu à l'échange des communications

d'usage qui sont faites entre les gouverne-

ments intéressés.

Les nominations nouvelles seront suivies, si

nous sommes bien informés, de celles des nou-

veaux secrétaires appelés à de uouveaux

grades.

M. de Bellonnet , secrétaire d'ambassade de

seconde classe , est nommé secrétaire de pre-

mière classe, en remplacement de M. le

comte de Faverney, qui était à Washington.

M le baron de Bourgoing , secrétaire d'am-

bassade de troisième classe à Vienne , est

nommé secrétaire de seconde classe , en rem-

placement de M. Bellonnet. Il reste en celte

dernière qualité à Vienne.
*-* J -> IVnirmrml attaché an dinartpmuni

affaires étrangères . est nommé secrétaire de

troisième classe , en remplacement de M. de

Bourgoing. Il remplira les fonclious de son

nouveau grade à la légation de Washington.

Quelques détails biographiques sur les uou-

veaux titulaires et sur les diplomates rempla-

cés ne seront peut-être pas sans intérêt.

M. Bonrée, qui va être probablement appelé

au Sénat , est âgé de cinquante-neuf ans; il a

été élève-consul en 1835, puis successivement
consul à Beyrouth, consul général en la même

résidence, puis à Tanger ; ministre en Perse ,

en Grèce , el , en dernier lieu , ambassadeur à

Constanlinople.
Il est remplacé dans ce dernier poste par M.

le vicomte de La Guéronnière.
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ItKCIT BKKTOS ,

Par MARIN DE LIVONNIKRE.

(Suite.)

A trois ou quatre cents pas du Plesquen , j'aperçus

dans une prairie qui longeait un ruisseau plusieurs

groupes de travailleurs : les uns tenaient , les autres

mettaient du foin en meule. Ces derniers étaient les

plus rapprochés de moi, je me dirigeai de leur côté-

Parmi eux se trouvait un homme d'un certain âge, vétu

de toile grise et si couvert de brindilles de foin qu'on ne

distinguait ni son visage ni môme la forme de son cha-

peau. Cependant il paraissait diriger le travail, la coupa

de ses habils le distinguait des faneurs. Pensant avoir

affaire à quelque valet de confiance , ce fut à lui que je

m'adressai.
«Mon ami, lui dis-je, pourriez-vous médire où je

trouverais M. tlu Quillio ?
— Mon amil s'écria-l-il en se tournant de mon côté

d'un air étonné... après tout , mieux vaut dire a mon

ami» que« mon ennemi. » Tiens 1 mais du diable si

ce n'est pas un Pen-Arech.

— Monsieur, repris-je, m'apercevant de ma méprise,

veuillez me pardonner...

— Eh oui I c'est mon vieux camarade rajeuni de

trente ou quarante ans ; c'est sa voix , sa taille , sa tour-

nure; ces coquins de Pen-Arech , il n'y a pas de plus

beaui hommes en Bretagne. Allons, mon cher... Guy...

n'est-ce pas? embrassons-nous ; vous voulez M. du

Quillio, le voilà. »

Ce disant, il me donnait une chaude accolade qui me

couvrit de foin de la létc aux pieds.

a Pardonnez-moi , monsieur , encore une fois je suis

désolé...

— Bon 1 désolé, quand on arrive chez des amis!

Laissons ça; venez, je vais vous mettre en compagnie

qui n'est pas désolée, je vous en réponds. »

> 11 me prit par le bras et tint si serré , me mena si bon

! train, qu'il ne me fut pas possible de secouer le foin qui

| couvrait mes habits. A peine eus-je le temps de lui dire

| l'objet de ma venue. Après avoir fait cinquante pas ,

j nous nous trouvâmes en présence de trois jeunes filles et

I d'un garçon de quinze à seize ans, tous assis au pied

| d'une meule de foin.

a Mesdemoiselles, dit M. du Quillio, je vous présente

j M. Guy de Pen-Arech... Mais Sophie ? Sophie , où esl-

j elle?

— Mon oncle, se hâta de dire le jeune garçon , nous

i jouons à la princesse abandonnée , Sophie est dans l'Ile

déserte.
— Vous avez trouvé ici une lie déserte ? , I

— Oui, mon oncle, tenez là-bas.

— Ah ! bon 1 c'est une Ile qui tient fortement à la j
terre ferme ; enfin , Ile ou non , je vais y chercher So- >

phie.
— Oh 1 et notre jeu 1 c'est à moi d'aller la délivrer. |

— Toi, mon pauvre Paul, tu es à peine bon à délivrer \

un poulet de sa coquille. Puisque vous jouez , soit ;

mais ce sera Guy qui délivrera la princesse.

— Oui ! oui ! s'écrièrent les jeunes filles, c'est parfait,

un chevalier inconnu.

— Mais , observai-je ,' je ne sais pas mon rôle, et en

fait de délivrance des princesses , je n'ai pas la plus

petite expérience.

— C'est très-simple , me dit-on, il suffit de chercher

l'Ile déserte au milieu de l'océan ; l'Ile trouvée , d'en

sonder les immenses foréis pour découvrir le lieu où

l'on a lié la princesse à un arbre mystérieux; la prin-

cesse trouvée, de couper ses liens, de détacher le ban-

deau qui couvre ses yeux , et de lui dire en se proster-

nant : a Votre libérateur, madame, est à vos ordres et à

vos pieds pour la vie. »

— En effet, c'est trés-simple, dis-je avec beaucoup de

gravité pour entrer dans l'esprit du jeu.

— Allons, Guy de Pen-Arech, en avant 1 » s'écria M.

du Quillio en me prenant par le bras pour me montrer

dans quelle direction se trouvait l'Ile déserte.

C'était tout bonnement une autre meule de foin , la

plus voisine.

Je partis sans plus attendre.

« Oh ! mais ce n'est pas comme cela , s'écria-t-on , il

faut avoir les yeux bandés. »

Alors seulement je compris bien le Jeu , sorte de va-

riante du colin-maillard. Afin de ne pas trim$r trop

longtemps, je cherchai quelque point de repère ; je n'en

trouvai.pas d'autre que le veut, il me frappait la joue

droite quand je me plaçai en face de l'Ile déserte. Cette

remarque faite, je me laissai bander les yeux , on me fit

tourner deux ou trois fois sur moi-même , puis on m'a-

bandonna à mon instinct. Je repris aussi exactement

que possible ma position première, je marchai droit de-

vant moi, puis au bout de cinquante pas je talonnai à

droite et à gauche en décrivant des cercles pins ou moins

étendus autour du point où je m'étais arrêté. On m'a-

vait suivi : j'entendais rire et chuchoter derrière moi -

tout-à-coup une légère exclamation me fit voir qu'il -e

passait quelque chose d'intéressant , j'avançai In main ,

je touchais à la meule de foin. M. du Quillio accourut •>

délacha mon bandeau. A trois pas, de l'autre côté de la

meule, une jeune fille, les yeux bandés aussi, elle, atta-

chée avec du jonc à une branche de saule fichée en terre,

écoutait en souriant et d'un air intrigué les rires étouf-

fés de ses compagnes.



On sait que la carrière politique de M. de La

Guéronoière date de 1848 et qu'il a été succes-

sivement député , directeur général de la

presse, conseiller d'Etal , sénateur, el enfin

ministre plénipotentiaire à Bruxelles.

M. de Montholon , remplacé à Lisbonne par

M. le comte Armand, sera aussi, dit-on, appelé

au Sénat ; il est entré dans la carrière diplo-

matique en 1834, comme allacbé à la légation

d'Athènes ; il a été tour-à-lour attaché à Was-

hington, cousul de deuxième classe à Bien-

mond . consul général et chargé d'affaires à

Lima, consul général à New-York , enfin en-

voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire

à Washington.

Le comte Armand, qui le remplace, a débuté

par le poste d'attaché à La Haye ; il a été en-

suite attaché à Londres , appelé au cabinet de

M. Walewski, chargé d'affaires à Hanovre ,

premier secrétaire , et chargé d'affaires à

home , élenfln chef du cabinet du prince de

La Tour-d'Auvergne.

M. Berthemy, qui va à Bruxelles , est né en

1826 ; il a commencé sa carrière diplomatique

à Washington ; il a été successivement à Ma-

drid, à Constanlinople, puis chef de cabinet de

M. Thouvenel, ministre à Pékin , et en dernier

lieu à Washington.

M. Prévost-Paradol n'a pas de carrière di-

plomatique ; il est âgé de quarante ans ; ancien

élève du lycée Bonaparte , il a eu le premier

prix de discours français à la Sorbonne en

1848 , et le prix d'honneur de philosophie

l'année suivante. Il est élève de l'Ecole nor-

male, docteur ès-lettres , rédacteur du Journal

des Débats et membre de l'Académie fran-

çaise.

Le Phare de la Loire fait remarquer que le

parti démocratique compte un certain nombre

de nominations significatives, savoir :

A Saint-Quentin. M. Henri Martin.

Dans la Cote-d'Or, M. Magnin.

A Grenoble, M. Ballet.

A Saint-Arnaud, M. Girault, député.

A Brest, M. Caraescasse.

îardeaux , MM. Laverlujon et Jules
Clmrtrx

A Saint-Etienne , MM. Grosrènaud et Bhil-

let.

A Saumur, M. Bury.

Au Havre, MM. Jules Le Cesne et Peulevex.

A Nice, M. Raynaud,

A Rouen, un second lour de scrutin est né-

cessaire dans le premier canton. M. Duvivier ,

démocrate, a obtenu 681 voix; M. Raoul Duval,

conservateur, 684, el uu troisième candidat,

M. Ernest Le Picard, 474 voix.

L'Avenir reçoit quelques renseignements sur

les élections aux conseils d'arrondissement. A

Marseille, canton nord extramuros, M. Roger,

ouvrier boulanger, candidat démocrate de la

nuance du journal l'Egalité , a été élu par

2,085 voix contre 1,258 données à M. Faybesse,

libéral indépendanl ; dans le canton centre

intramuros, M. Bouchet, candidat démocrate

dé la nuance du journal Y Egalité, a été nommé

par 1.544 voix coutre 980 données à M. Bou-

baud, libéral indépendant.

AuHavre, MM. Guillemardel Marcon, candi-

dats démocrates, ont été élus membres du con-

seil d'arrondissement. Il y aura un second lour

de scrutin entre M. Bazan, démocrate , et M.

Marcel , clérical. M. Duplessy, conservateur, a

élé élu, à une faible majorité, conseiller d'ar-

rondissement.

A Rouen, MM. Waddington et Berlhelot, can-

didats démocrates , ont élé élus dans les 1" et

6* canton. Dans le 2* canton, l'élu est M. |Du-

luit, porté sur toute les listes.

La lutte a été circonscrite au Havre, entre le

parti démocratique el le parli clérical. Le parti

démocratique a remporté la victoire.

Voici le projet de loi mixte, auquel a fiui par

arriver la commission du timbre el que son

rapporteur, M. de Tillancourl , a présenté

lundi à la Chambre :

Article 1 er . — A partir du 1" janvier 1871 ,

sera supprimé le droit de timbre auquel sont

assujettis les journaux el écrits périodiques ou

non périodiques par les articles 6 et 9 du dé-

cret du 17 février 1852 et 5 de la loi du 11 mai

1868.

Art. 2. — A partir du 1" janvier 1871 , les

éditeurs de journaux et écrits périodiques qui

voudront publier des avis et annonces de quel-

que nature qu'ils soient, des gravures, dessins

et toutes autres indications pouvant tenir lieu

d'avis ou d'annonces, devront en faire la décla-

ration au bureau de l'enregistrement du do-

micile de l'imprimeur, cinq jours au moins

avant toute publication, à peine d'une amende

de 100 fr.

Ils devront également faire connaître , par

une déclaration , l'époque à laquelle ils se-

raient dans l'intention de cesser la publication

desdits avis el annonces.

Jusqu'à l'époque indiquée par celle dé-

claration , les journaux et écrits périodiques

seront assujettis à une taxe spéciale fixée par
umque cAciupiaue a trois centimes aaus io dé-

partement delà Seine et à un centime parloul

ailleurs.

La taxe des avis et annonces est applicable

aux journaux et écrits périodiques publiés à

l'étranger et introduits en France , sauf les

conventions diplomatiques contraires.

Art. 3. — La perception de la taxe des avis

el annonces sera justifiée au moyen d'un tim-

bre spécial qui sera apposé par les agents du

Trésor avant l'impression.

Celle taxe pourra également être acquittée

par l'apposition de timbres mobiles que l'ad-

ministration de l'enregistrement des domaines

el du timbre est autorisée à vendre ou à faire

vendre.

Une remise de 2 0/0 sur le timbre destiné à

justifier le payement de la taxe des anuonces

sera accordée aux éditeurs des journaux ou

écrits périodiques pour déchets de macula -

ture.

Uu règlement d'administration publique dé-

terminera i

1° Les formes dans lesquelles seront reçues

les déclarations prévues en l'article 2 ;

2° Le mode de perception de la taxe des avis

et annonces applicable aux journaux et écrits

périodiques publiés à l'étranger ;

3° La forme et les conditions d'emploi des

timbres mobiles.

Arl. 4. — Sont soumis à la taxe établie par

l'article 2 , bien qu'ils ne comprennent pas

d'annonces, les journaux et écrits périodiques,

lorsque des feuilles contenant des avis ou an-

nonces y sont annexées ou leur servent de cou-

verture, ou lorsque ces feuilles, publiées sépa-

rément, sont néanmoins distribuées ou ven-

dues en même temps.

Art. 5. — Chaque contravention aux dispo-

sitions des §§ 3 el 4 de l'article 2, et à celles de

l'article 4, sera constatée, poursuivie el jugée,

conformément aux articles 10 et 12 du décret

du 17 février 1852, et sera passible des peines

portées au § 1" de l'article 4 du même dé-

cret.

Seront considérés comme n'ayant pas ac-

quitté la taxe des annonces , les journaux el

écrits périodiques sur lesquels les timbres mo-

biles auraient été apposés sans l'accomplisse-

ment des conditions prescrites par le règle-

ment d'admiuistration publique ou sur les-

quels auraient élé apposés des timbres ayant

déjà servi. i

Chacune des autres contraventions aux dis-

positions de ce règlement sera punie d'une

amende de 50 francs.

Les dispositions de l'article 21 de la loi du

11 juin 1859 sonl applicables aux timbres mo-

biles créés en exécution de la présente loi.

Art. 6. — Les journaux décrits périodiques

du poids de 40 grammes el au-dessous, spéci-

fiés en i'arlicle 2 de la loi du 25 juin 1856 , et

qui publieraient des avis et annonces , sont

exclus du bénéfice des dispositions du 5' para-

grapne uuuu article.

Art. 7. — A partir du 1 er janvier 1871, le

porl des imprimés circulaires, prospectus et

autres objets de correspondance spécifiés au

1" paragraphe de l'article 4 de la loi du 25

juin 1856 est fixé à 2 centimes par chaque

exemplaire du poids de- 10 grammes et au-

dessous.

Le porl est augmenté de 2 centimes par cha-

que 10 grammes ou fraction de 10 grammes

excédant.

Lorsque le poids dépasse 50 grammes ou

lorsque les objels sont réunis en un paquet

d'un poids excédant 50 grammes, adressé à un

seul destinataire , le port est augmenté de 10

cent, par chaque 50 grammes ou fraction de

50 grammes excédant.

Lorsque le poids dépasse 500 grammes, le

port est augmenté de 10 centimes par chaque

100 grammes ou fraction de 100 grammes

excédant.

Art. 8. — Ne donneront lieu à aucune taxe

d'annonces ou de poste les suppléments placés

sous la même bande que le journal et ne con-

tenant que les comptes-rendus officiels des

Chambres el. des tribunaux , If s cours de la

Bourse et ceux des halles et marchés ou des

nouvelles politiques.

Voici les nouveaux amendements qui vien

nenl d'être proposés au projet de loi relatif à

la nomination des maires et adjoints :

Les commissions administratives, nommées

pour remplacer les conseils municipaux sus

pendus ou dissous, ne peuvent voler des impo

silions extraordinaires ou contracter des ern

prunls. Elles doivent se borner à expédier les

affaires urgentes et d'administration.

Les communes ne peuvent être divisées en

sections électorales.

Les élections des conseils municipaux se fe-

ront au scrutin de liste par la commune en-

tière.

Les deuxième et troisième paragraphes de

de l'article 7 de la loi du 5 mai 1855 sont

abrogés.

L'article 13 de la loi du 5 mai 1855 est

abrogé.

Il est remplacé par la disposition suivante:

« Un couseil municipal ne peut être sus-

pendu que par décision du ministre de l'inté-

rieur. La suspension ne peut dépasser deux

mois. A l'expiration de ce délai, il reprend ses

fonctions . à moins que, par décret de l'Empe-

reur, la dissolution ne soit prononcée. Dans ce

cas, et quatre mois au plus tard après la déci-

sion de suspension prononcée par le ministre,

il est procédé à de nouvelles élections. »

L'article 22 de la loi du 24 juillet 1867 est

abrogé.

Il est ainsi conçu i

« Art. 22. La commission nommée en cas

de dissolution d'un conseil municipal, confor-

mément à l'article 13 de la loi du 5 mai 1855.

peut être maintenue en fonctions pendant trois

ans. »

Usera remplacé par la disposition suivante:

« En cas de dissolution d'un conseil muni-

cipal, les élecleurs seront convoqués quatre

mois après , au plus tard , pour procéder à de

nouvelles élections •

Pour les articles «on signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Sur mille conseillers généraux', environ,

qu'il y avait à élire, 818 résultats sonl connus ;

Il y a 110 ballottages.

434 réélections oui eu lieu dont 9 de radi-

caux.

«Princesse , lui dis-je , permettez à l'humble servi-

leur qui vient do Taire quatre mille lieues à votre re-

cherche... »

Au son d'une voix à elle inconnue , la princesse brisa

le brin de jonc qui retenait sa main droite et souleva

son bandeau.

« Ah ! fi donc ! s'écria le chœur.

— Comment ! c'est tout naturel , dit M. du Quillio;

ma pauvre Sophie! la voilà toute rouge el interdite. Mon

cher cœur, c'est ton cousin, Guy de Pen-Arech» qui s'est

prêté à nos enfantillages. Maintenant , continua-t-il ,

nous avons perdu cinq minutes, retournons bien vite à

la maison , afin que les arrivants nous trouvent au

ponte »

Ce disant , il me prit par le bras et me retint un peu

en arrière.

u Je vous ai présenté à tout le monde sans vous nom-

mer personne, reprit-il, c'est un déni de justice ; je vais

vous faire le dénombrement de celle troupe joyeuse. A

droite, vous voyez Sophie de la Gemmeraie, que vous

avez si victorieusement délivrée tout-à-l'heure ; prés

d'elle, Jeanne de Trévenin, la fille de notre bonne voi-

sine et amie , Mme de T révenin ; puis mes deux filles ,

Louise el Madeleine, enfin Paul Kerraerel, un des en-

fants de ma sœur. »

J'allais parler, il ne m'en laissa pas le temps; se

baissant vivement, il ramassa une poignée de foin, la

brisa, la flaira, me la mit sous le nez.

, « Hein! fit-il, sentez-moi ça! Comment sont les

foins de vos côlés ? Ici, vous voyez : fins, cassants ,

verls... et abondants une année magnifique.

— Je ne sais trop , dis-je , comment sont les foins à

Saint-Médéac, je n'y ai passé qu'un jour.

— Ah! c'est vrai , vous venez de loin. Eh bien , là-

bas, à l'Ile-de-France, comment va votre famille? »

Avant que j'eusse ouvert la bouche pour répondre , il

m'avait quitté.

« A gauche 1 mesdemoiselles , criait-il , nous allons

traverser le verger ; c'est plus court. »

Et, prêchant d'exemple, iPcourait ouvrir une barrière

qui séparait la prairie du verger.

Je restai seul pendant deux ou trois minutes. J'étais

contrarié du personnage qu'on m'avait fait jouer jus-

que-là ; je me demandais ce que pouvaient penser de

moi ces rieuses jeunes filles dont la gaieté persistante

m'inquiétait fort. Le pis, dans tous les cas , eût été de

demeurer muet el honteux ; je m'avançai vers Sophie

qui venait de s'arrêter pour cueillir une fleur, et je

m'excusai de la façon un peu étrange avec laquelle je

m'étais présenté.

« Oh ! me répondit-elle en souriant , j'ai bien com-

pris que celte petite pièce avait été imaginée par mon

oncle.

— Ainsi vous ne m'en voulez pas ?

— Comment! vous en vouloir? A ce compte je de-

vrais aussi, moi, vous demander pardon de m'étre effa-

rouchée si mal à propos.

— Il ne manquerait plus que cela , mademoiselle ,

pour me confondre tout-à-fait. Mais, puisque vous êtes

si bonne, permellcz-moi de vous dire par avance ce

qu'on exige encore de moi : mon père prétend qu'il y a

entre nous une parenté du temps des Gaulois , et , en

conséquence, il veut que je vous appelle ma cousine.

— Eh bien, je suis prête à vous donner la réplique , à

condition, toutefois, que vous commencerez.

— Alors, je commence, ma cousine.

— Et moi, je continue, mon cousin. »

Nous nous regardâmes en riant : la connaissance

était faite.

« Allons ! allons ! nous cria de loin M. du Quillio,

vile! vite! ils sont arrivés. »

Mon père et mon frère venaient, en effet, de descen-

dre de voiture , quand nous entrâmes dans la cour du

Plesquen. M. du Quillio courut à eux, les embrassa , et,

naturellement , parsema leurs habits de graines et de

brindilles de foin.

a Mon cher du Quillio, dit mon père, vous voilà en

uniforme de fauche.

— Ah ! dame ! répliqua le joyeux compère, on se sent

du métier.

— Mesdemoiselles, reprit mon père en saluant , non*

avions oublié nos ordres ; M. du Quillio vient de les at-

\ tacher à notre boutonnière. »

Olivier vint dire à Sophie quelques mots aimables,

j mais d'un ton grave. Pour voir qu'il était ému au fond ,

il fallait le connaître comme je le connaissais. Sophie

lui répondit gracieusement et sans nul embarras.

« Allons voir la dame du logis », dit M. du Quillio.

Il prêta l'aide de son bras à mon père, et nousjeunes

filles et jeunes gens, nous suivîmes.

IV.

Pendant que chacun prenait place dans la salle où

nous attendait Mme du Quillio, délivré des embarras du

premier moment, je faisais mes remarques sur les per-

sonnages qui m'entouraient et sur le lieu où nous en-

trions. Ces remarques ne pouvaient êlre ni profondes ni

élendues; mais j'y ajoute, par anticipation, des détails

qui sont venus plus tard à ma connaissance.

Il est juste de commencer par M. du Quillio, o le petit

père Allons » , comme disaient ses gens. « Allons » , ce

mot le peignait en effet : il allait toujours. Jamais je

n'avais vu homme si remuant. Gros, court, vigoureuse-

ment bâti, trés-alerle malgré ses soixante ans , le visage

rouge, le coin de l'œil et la bouche ridés par l'habitude

du rire, tout en lui respirait la bonne humeur, la bonne

: humeur campagnarde; il riait fort, plaisantait sans

cesse , passait même la mesure. Un brave nomme , un



274 nouveaux conseillers ont été élus dont :

250 conservateurs et 44 radicaux.

43 radicaux sont nommés ayant eu à lutter

contre des concurrents. Un seul l'a été sans

lutle.

79 conservateurs sont nommés ayant eu des

concurrents.

— Une dépêche nous fait connaître le résul-

tat de l'élection pour le conseil d'arrondisse-

ment dans le canton du Creuzol.

M. Henri Schneider a obtenu 4,003 voix, M.

Dumay 538. Dans les autres communes , M.

Henri Scheneider a eu l'unanimité.

Ces résultats ont été accueillis , dit la dépê-

che , avec une grande satisfaction par la popu-

lation ouvrière du Creuzol , qui a trouvé une

occasion de témoigner de ses sentiments per-

sonnels pour M. Schneider.

— La Haute Cour est décidément convoquée

à Blois pour le 18 juin.

— Le gouvernement retire définitivement la

loi sur la dotation des sénateurs. Le traite-

ment du Sénat sera fixé par le budget.

L'INCENDIE DE CONSTÀHT1NOPLB.

Le numéro du journal la Turquie , de Cons-

tanlinople , en date du 8 juin , a paru avec

encadrement de deuil , à l'occasion de l'incen-

die de Péra.
Ce numéro contient le plan de Péra , théâtre

de l'incendie.
Le sultan lui-même est venu à Péra durant

l'incendie ; mais Sa Majesté n'a pu aller au

delà du Tacsira , le feu ayant déjà intercepté

toute communication avec le reste de Péra.

Après avoir passé la nuit de dimanche à

Galata-Séraï , le grand-vizir s'est rendu le len-

demain au palais et a soumis au sultan l'en-

semble des mesures à prendre pour veuir en

aide aux victimes de l'incendie. Mardi matin ,

Aali-Pacha a convoqué en séance extraordi-

naire le conseil des ministres pour se concer-

ter sur la prompte application de ces mesures.

L'étendue du terrain incendié , rues compri-

ses, est de 750,000 archines carrées et le nom-

bre de conslructious détruites esl estimé à

3,500. On calcule qu'il y a environ 500 morts.

Hier, mardi, jusqu'à trois heures après

midi , ont eu lieu les obsèques des cadavres

brûlés , dont le nombre suit :

Au cimetière latin 2

— grec 62

— arménien 6

— arménien catholique . . 1

Total .... . 71

La municipalité distribue pain, riz , beurre ,

olives , bougies , sans compter les couvertures

de lit , paillasses , nattes , linge , ustensiles

de cuisine, etc.

Les incendiés ont été campés , partie sur la

place d'artillerie du Tacsira , partie sur l'an-

cien cimetière arménien où 1,500 tentes oui

été dressées. Beaucoup de familles onl élé éga- I

lement abritées dans les dépendances de la

caserne d'artillerie.
Le journal la Turquie annonce que le feu

n'ayant épargné aucun des ouvriers typogra- 1

phes , le journal n'a pu paraître ces deux der-

niers jours.

L'incendie de 1831 a été très-vaste , el celui

de 1848 a brûlé un grand nombre de maisons;

mais ellesélaienl presque toutes en bois, el leur

valeur n'atteignait pas , en conséquence , un

dixième de la valeur de celles qui ont été dé-

truites avant-hier.

Le sultan a donné l'ordre que la caserne de

Bellevue soit mise à la disposition des incen-

diés.
Sa Majesté a également prescrit de leur don-

ner des râlions de pain , riz , elc. Il a été , en

outre , enjoint aux imans de ne point s'oppo-

ser à la location par les chrétiens , de maisons

sises dans les quartiers turcs de Constanlino-

ple.

Les nombreuses familles que l'incendie de

Péra a laissées sans gite vont s'éparpiller dans

les villages du Bosphore. Beaucoup d'entre

elles seront obligées de passer tout l'hiver à la

campagne.
 .

Depuis celte immense catastrophe , les ma-

gasins et la Bourse de Constanlinople sont fer-

més. Voici les lignes émouvantes que publie la

Correspondance du Nord-Est :

Le théâtre italien , l'établissement des bains

français , deux hôpitaux où se trouvaient bon

nombre de malades , un bazar , l'archevêché

arménien catholique, l'école des frères, le col-

lège italien, la légation de Belgique, le consu-

lat d'Italie, l'ambassade d'Angleterre , etc..

etc., ont été la proie des flammes.

Le bouleversement , l'effroi , la terreur sont

tels qu'on ne se rend encore compte de rien

exaclement.
Je viens de me hasarder parmi ces ruines

fumantes : la chaleur , la fumée , les cadavres

d'hommes, de femmes, d'enfants , d'animaux ,

chiens, chats, chevaux, etc. , celte acre odeur

de chair calcinée , les murs menaçant d'ense-

velir les curieux , lus cris de ceux qui cher-
chent leur famille et de ceux qui ont tout

perdu, font un spectacle qui glace le cœur. •

Cest un miracle que toute la ville n'ait pas

biùlé. Chose étrange ! le feu , après avoir dé-

voré d'énormes constructions en pierres , s'est

arrêté devant de miuces maisons de bois. Un

venl du nord, soufflant en tempête et par tour-

billons, a porté l'incendie à des points opposés.

C'est ainsi que le palais de l'ambassade d'An-

gleterre . entouré d'un immense jardin , a été

pris par le feu. D'énormes flammèches , des

éclats de bois , des poutres étaient emporlés

par le vent comme des allumettes.

Chronique Locale et de l'Ouest.
Depuis deux jours nous avous encore

augmentation de chaleur. Le vent est toujours

nord, le thermomètre esl monté jusqu'à 28

degrés à l'ombre.

Le bulletin de l'Observatoire impérial de

Paris annonce cependant que le vent tend

à tourner vers S. sur la Manche et qu'une

légère dépression, accompagnée de vents d'en-

tre S.-O. el N.-O. se montre sur le golfe de

Gascogne.

Quelques petits mouvements orageux

semblent devoir d'ici peu traverser nos ré-

gions.

Nous lisons dans la Semaine liturgique que

MM. les Vicaires-généraux du diocèse de Poi-

tiers viennent d'ordonner des prières publiques

pour conjurer les calamités imminentes que la

sécheresse fait redouter.

PERCETPION DE SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs contribu-

tions en un seul terme, payable au 15 juin,

sont priées de se libérer sans retard.

Pour chronique locale et nouvelles diverse* : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Le mouvement diplomatique que nous avons

annoncé plus haut est devenu ce matin un fait

accompli.
Pour dernières nouvelles : P. GODRT.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
ANONYME ,

16 , place Vendôme — Paris.
Opérations de Banque et de Bourse.
Emissions. — souscriptions.
Négociations de toutes valeurs.
Participations aux emprunts publics.
Arbitrages permanents pour les porteurs de

titres sans revenus. — Renseignements spe
ciaux à ce sujet.

Pour le conseil d'administration.
Le Président ,

C" D' HESÊQUES,
Député au Corps Législatif.
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L'Illustration , dans sa livraison du 11 juiu
1S70 (N° 1424) , publie les articles et les
dessins d'actualité dont voici le sommaire :

Texte. — Revue politique de la semaine.
— Courrier de Paris. — Lettre d'Allicus.
— Événements de la république Argentine :
jnortdu général Urquiza. — Marseille: capture
d'une baleine dans les eaux du château d'If.
— Le Portugal. — Les théâtres. — Chronique
parlementaire. — Le brosseur du général
Hoche, nouvelle, par M. Jules Cauvain
(suite). — Salon de 1870 : Œuvres reproduites
par l' Illustration. — Exposition de Cassel.
— Revue de la Bourse. — Bio-Janeiro :
monument coramémoralif de la guerre du
Paraguay.

Gravures. — Marseille : transport d'une
1 baleine capturée dans les eaux du château

doublait d'attention prés d'elle , ne l'interrogeait jamais

et la consolait mieux par ce témoignage discret de com-

patissance respectueuse qu'elle ne l'eût fait par des pa-

roles hasardées, indiscrètes peut-être. Le tact chez elle

élait toujours sûr , parce qu'il venait d'une exquise sen-

sibililé du cœur. Avec les étrangers , elle se conduisait

simplement, bonnement, franchement, gaiement

même, sans l'ombre de coquetterie. On croyait au Ples-

quen et dans le pays que ses cousines étaient plus jolies

qu'elle. —Pourquoi pas? il n'y avait pommes d'api plus

vivement nuancées de blanc et de rose que les joues de

Madeleine et de Louise. — Sophie partageait l'opinion

commune et n'en voulait nullement à ses cousines de

leur prétendue supériorité. Il faut le dire, toutefois,

Mme de Trévenin avait à cet égard une opinion très-

différente de celle du gros public, a Comparer , disait-

elle, les petites du Quillio à Sophie de la Gemmerale ,

voire les préférer ! j'en suis toute honteuse pour ceux

qui en sont de là, c'est un goût de meunier. Et puis So-

phie n'est pas seulement charmante de figure et de ma-

nières, elle esl bonne et avisée; sans elle du Quillio

boirait, sa femme pleurerait , et les petites, qui sont vi-

ves, se chamailleraient : ce serait une maison détra-

quée. Sophie est l'ange gardien du Ptesquen. »

[La suite au prochain numéro.)
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d'If. — République Argentine : mort du pré-
sident Urquiza. - Portugal : la cathédrale
de Lisbonne. — Salon de 1870 : l Enfant,
tableau de M. Chapelin ; — Au bord de l'eau,
tableau de M. Heilbuth ; — Vercingélorix ,
statue, par M. Balrholdi. — Allemagne:
exposition internationale de Cassel. — Rio-
Janeiro (Brésii) : monument commémorant de
la guerre du Paraguay. — Échecs. - Rébus.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES

QOâNOS
ET PÊCHERIES DU NORD

ÉMISSION de i'£,000 ACTIONS
de 500 francs

RAPPORTANT PLUS DE 14 O/O

DON DE SA MAJESTÉ L'EMPEREUR
fait a l'origine de l'eiploitation et après avis favorable de

MM. DUMAS, BOUSSINGAULT et MICHEL CHEVALIER,

pour assurer le développement de l'établissement des

Loffoten, reconnu dés lors d'utilité publique ;

CENT MILLE FRANCS.

Président du Conseil : M. LEFEB VRE-DUR UFLÉ,
sénateur, GC&,

COMITÉ DE PATRONAGE

ET CONSEIL D'ADMINISTRATION
* M. J.-A. BARRAL , 0 ##, fondateur et directeur du

Journal de l'Agriculture, membre du Conseil géné-

ral de la Moselle, de la Société centrale d'Agriculture,

du Conseil de la Société d'Encouragement , etc.

M. le comte DE BEAUREPAIRE LODVAGNY , * ,

ancien officier de marine, agriculteur^ au château de
Grivesnes (Somme).

* M. BELIN, g, agriculteur, membre du Conseil gé-

néral de Seine-et-Marne, maire de Brie-Comle-Ro-
bert.

* M. BELLA, O *, ancien directeur de l'Ecole Impé-

riale d'Agriculture de Grignon , l'un des adminlstrt-

teurs de la Compagnie des Omnibus de Paris, mem-

bre de la Société centrale d'Agriculture , etc.

M. Ad. BOBIERRE , directeur de l'Ecole supé-

rieure des Sciences de Nantes , docteur és-sciences et

vérificateur des engrais pour la Loire-Inférieure ;

M. le comte DU BU AT, *, propriétaire, agriculteur
dans la Mayenne ;

M. GAREAU , * , ancien député, membre de la Sociélc

centrale d'Agriculture, propriétaire dans l« départe-
ment de Seine-et-Marne ;

M. GEVELOT, ©, manufacturier et agriculteur , dé-

puté au Corps-Législatif et conseiller général de

l'Orne ;

M. J. GIRARDIN , 0 *## , correspondanl de l'Insti-

tut , recteur de l'Académie de Clermond-Ferrand ;

* M. Noël-Jacques LEFEBVRE -DURDFLÉ. GC *,

propriélaire , sénateur , ancien ministre de l'agricul-

ture, du commerce et des travaux publics.

* M. 0. LEROY DE KÉR ANIOU, 8, ancien capitaine
au long cours.

M. MALAGDTI, 0 ft#, correspondant de l'Institut ,

recteur de l'Académie de Rennes ;

M. le baron DK MAS , & , propriétaire dans Seine-et-

Marne, président de la Société d'Agriculture de
Melun ;

M. NIVIÈRRE, 0 # , ancien fondateur et directeur de

l'Ecole d'Agriculture de la Saulsaye , agronome à

Belley.

M. Isidore PIERRE , 0 , correspondant de l'Institut,
doyen de la Faculté des Sciences de Caen, président

de la Société d'Agriculture du Calvados ;

* M. J. RANDOING, 0 #C *, ancien député et ancien

membre des Conseils généraux des Manufactures et

du Commerce, l'un des administrateurs du Canal de

Suez.

* M. Fi ROHART, manufacturier-chimiste, ancien

vice consul de France en Norvège , président du Con-

seil de surveillance du Journal de l'Agriculture.
st. B. Les noms des membres composant le Conseil

d'administration sont précédés d'un astérisque.

CONSEIL JUDICIAIRE
M. RAVETON , avocat à la Cour impériale de Paris.

M. WALKER , avocat agréé prés le Tribunal de Cora-

, merce de Paris.

Directeur : M. F. ROHART
Fondateur de l'établissement des Loffoten.

La puissante C" RICHER, qui s'occupe avec succès de

la fabrication et des engrais, a souscrit à l'avance pour

CINQUANTE MILLE FRANCS.

Les titres seront cotés aux Bourses de Paris, de
Londres, de Bruxelles, de Vienne et de Berlin.

Les souscriptions sont reçues, dés à présent, 62, rue

de Turbigo, A LA BANQUE GÉNÉRALE DES VALEURS MOBI-

LIÈRES (siège social) chez ses deux mille correspondants

de province, chez tous les banquiers el chez tous les

changeurs.

25 fr. en souscrivant, 100 fr. à la réparition, 125 fr.

bon homme , franc , ouvert , cordial , pas le moins du

monde un homme élégant, — La maison du Plesquen

semblait taillée sur le patron du maître : c'était un hon-

nête bâtiment ; élevé d'un étage, épais, solide, spacieux,

sans ornement ni architecture d'aucune sorte, garni à

l'intérieur de bons meubles , bien assurés de vieillir en

place et de n'être jamais sacrifiésvaux exigences delà

mode. — Mme du Quillio, que jenomme après les meu-

bles, non par irrévérence, mais pour suivre l'ordre de

mes impressions , me parut une femme délicate , mala-

dive, d'un caractère un peu effacé ; peut-être souffrait-

elle des façons vulgaires de son mari, mais elle souffrait

en silence : après vingt-cinq ans de ménage , elle devait

savoir que le mal était sans remède. — Louise et Made-

leinedu Quillio, dans toute la fraîcheur de la jeunesse,

ne manquaient pas d'agrément; leur petit minois rond j
et coloré brillait de gaieté. — Mlle de Trévenin, grande

611e de prestance solennelle, contrastait avec ses amies : "

dans ses yeux noirs , dans son tour de tête , il y avait

quelque poésie ; mais elle cherchait l'effet : quand elle

s'oubliait un instant, elle était mieux. — Enfin, Sophie

de la Gem incraie ; d'un ou deux ans plus jeune que ses

compagnes, elle ne paraissait pas au premier abord leur

être supérieure ; sa beauté simple, d'ordre élevé , résul- '

tant de la transparence et de la Gnesse des traits , d'une
 !

harmonie générale des mouvements , demandait à être

étudiée et comprise : c'est à l'âme qu'elle parlait. Il fal-

lait voir Sophie, la revoir, l'entendre surtout ; elle coin- ,

mençait bientôt à plaire, puis elle attirait, elle char-

mait enfin, et ne s'emparait de l'admiration qu'après

avoir gagné le cœur. Il y avait en lout ce qu'elle disait et

faisait une grâce infinie. Elevée dans une maison où ré-

gnait la plus grande liberté d'allures, de manières et de

paroles, elle avait su néanmoins se préserver des habi-

tudes de hardiesse déplacée qui dominaient autour

d'elle. Si on voulait l'entraîner au-delà de certaines li-

mites, elle s'arrêtait, refusait d'aller plus loin , mais

sans airs pineés , avec tant de bon goût et de donceur

qu'on subissait involontairement son influence. M. du

Quillio mettait bien les coudes sur la table en présence

de Sophie, mais il n'y vidait pas plus de deux bouteilles

par repas, même dans la canicule. «Plus j'ai d'esprit,

disait-il , moins Sophie en a ; si je parle un peu joli-

ment, elle se tait : elle aime l'esprit à jeun. Allons ,

allons, il faut céder aux belles capricieuses ; mais , à ce

compte, les vrais Bas-Bretons s'en vont. » En empê-

chant son oncle de manquer aux règles de la tempé-

rance, Sophie maintenait la paix dans le ménage , et ce

n'est pas peu de chose. Elle savait aussi étouffer tous les

germes de mésintelligence qui pouvaient naître entre

ses deux cousines : Louise et Madeleine la prenaient

pour arbitre, el sa sentence invariable était qu'on devait

s'embrasser bien tendrement et tout oublier. Si Mme

du Quillio paraissait avoir quelque chagrin , Sophie re-



dans le 2n" mois de la souscription; le resteà mesure des

délibérations de l'Assemblée générale. (250)

— Depuis la cure du Saint-l'crcpar la douce Revales-
cière Du Barry , el les adhérions «le beaucoup de mé-
«lecius et d'hôpitaux , nul ne pourra plus douter de l'ef-
ficacité de celte délicieuse Farine de Sanlé , «]ni guérit,
sans médecine, ni-, purges , ni Irais, les dyspepsies,
gastrites, gastralgies, glaires, vents , aigreurs, acidités,
pihiiles , nausées, renvois, vomissements, constipation,
diarrhée, dtssontrrle , coliques , toux, asthme,

étouffemenls, oppression, conjeslion, névrose, insomnies,
mélancolie, diabète, faiblesse, phlhisie , fluxions et
tous désordres de la poitrine, gorge , haleine, voix , des
bronches, vessies , foie , reins, intestins , muqueuse,
cerveau cl sang. 72,000 cures , y compris celles de 9. S.
le Pape, le duc de Pluskow , Mme la marquise de
Bréhan , etc., etc. — Six fois plus nourrissante que la
viande sans échauffer , elle économise 50 fois son prix
en médecines. — En bottes: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 Ut.,
4 fr. ; 1 kil., 7 Tr. ; 6 kil., 32 fr. ; 12 kil., 60 fr. — Lr.
Revalescière chocolatée rend appétit, digestion , som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et aux en-

fants les plus faibles et nourrit dix fois mieux que la
viande et que le chocolat ordinaire sans échauffer. --
En boites de 12 tasses, 2 lr. 25 ; de 570 lasses 60 fr., I
ou environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste,
— Dépôt à Saumur , chez MM. TEXIRR , place de la Bi-
lange, COMMON , rue St-Jean, GONDRAND , rue d'Or-
léans , et chez les pharmaciens et épiciers. — Du BARRY
ET Co., ÏC, place Vendôme. Paris. (444)

M. SH'..VK\> , ilenUste, rue des Lices,
52, Angers.

BOURSE DU 14 JUIN.

3 p. O/O baisse 37 cent. — Fermé à 74 22.

1 B/t p. O/O baisse 25 cent.—Fermé à 103 75.

BOURSE DU 15 JUIN.

3 p. O/O baisse 17 cent. — Fermé à 74 05.

4 /« p. O/O baisse 15 cent.—Fermé à 104 00

P. GODET, vroprifiUitrf-iwmnl.

Etude de M* BEAUREPA1BE , avoué
licencié à Saumur.

PURGE LÉGALE

Notifications ont été faites ,
A la requête de M. Julien Girard ,

négociant , et de dame Aune-Estelle
Cassegrain , son épouse , demeurant
A Saumur, rue d'Orléans,

Elisant domicile en l'élude de
Me Charles-Théophile Beaurepaire,
avoué près le tribunal civil de Sau-
mur, demeurant dite ville , rue Cen-
drière . u° 8 :

1° Suivant exploit de Laporte,
huissier à Saumur. en dale du 1" juin
1870, enregistré ,

1° A M. le Procureur impérial près
le tribunal civil de Saumur ;

2° A M. Georges-Antoine Bichier
des Ages Cls , négociant , demeurant
à Douvy , commune d'Epieds ;

II" Suivant exploit de Laurain ,
huissier à Paris , en dale du 4 juin
1870, enregistré, à M m' Marie-Ga-
brielle Bichier des Ages, religieuse de
la congrégation du Sacré-Cœur de
Jésus , demeurant à Paris , rue de
Varennes , n° 77 ;

UL° Suivant exploit de Martin ,
huissier à Loudun , en date du 7 juin
1870 , enregislré, à MUe Marie Barbe-
Elisabeth Bichier des Ages, demeu-
rant à Loudun ;

IV* Suivant exploit de Perivier,
huissier à Poitiers, en date du 9 juin
1870. enregistré, à 1° M

11
' Marie-

Thérèse Bichier des Ages, proprié-
taire , demeurant à Poitiers ; 2° M

IU

Marie-Clénienline-Lucie Bichier des
Ages, propriétaire, demeurant à
Poitiers ; 3° M"' Marie-Antoinette
Bichier des Ages, épouse de M.
Pierre-André Babault de l'Epine ,
propriétaire , demeurant à Poitiers,
el à M. Babault de l'Epine , ci-dessus
qualifié el domicilié , pour la validité
de la notification faite à la dame son
épouse ;

De 1'expédiliou d'un acte dressé
au greffe du tribunal civil de Saumur,
le 4 mai 1870, enregistré, constatant
le dépôt fait au greffe . ledit jour, de
la copie collationnée d'un acte passé
devant M* Sanzay, notaire à Brézé ,
le 26 décembre 18G9 , enregistré el
transcrit , coutenani vente au profil
de M. et Mme Girard , sus nommés ,
par M. Antoine-Laurent-Charles Bi-
chier des Ages , propriétaire, ancien
minotier, ayant demeuré à Saumons-
say, commune de Chacé . demeurant
maintenant ville de Poitiers , d'une
maison et ses dépendances, sises au
bourg de Sainl-Cyr-en-Bourg . com-
posée de : 1" une maison de maître ,
comprenant : au rez-de-chaussée une
salle à manger, uu salon . une cham-
bre à coucher, escalier pour parvenir
aux étages supérieurs ; au premier
étage, trois chambres à coucher,
cabinets, antichambre; greniers au-
dessus , couverts en ardoises ; 2° en
retour, vers levaul, un autre corps
de bâtiment , compieuaut une cui-
siné, une office, une lingerie, une
fruiterie, trois petites chambres de
domestiques au-dessus de la cuisine
et de l'office , grenier couvert en ar-
doises au-dessus des autres apparte-
ments ; 5" eu face la maison de mai-
tie , du côté du levant , un troisième
corps de bâlimeul , aussi couvert en
ardoises, et comprenant un hangar
dans lequel ouvre une cussoire con-
duisant aux caves , deux chambres
basses à cheminée, avec petite écu-
rie . une remise avec porte donnant
.sur le clos; grenier sur les bâtiments
qui précèdent ; eu suivant , un serre-
bois ou grange , une écurie , grenier
au-dessus, conr dans laquelle se
trouve un bassin circulaire, cave

sous lesdits bâtiments et cour , ainsi
que sous le jardin et clos ci-après
désignés ; 4° un jardin d'une conte-
nance d'environ six ares ; 5U un clos
de vigne attenant à ladite maison ,
d'une contenance d'environ quatre-
vingt-dix ares ; le tout en un tenant
d'une coulenance totale d'un hectare
dix ares environ . joignant au midi
la rue d'Argonne, au levant Pas-
quier el Vallet-Couteleau , murs mi-
toyens entre , au couchant la roule
de Saumur à la Motte-Bourbon , et
par un coin Bougouin , Dézé et Guil-
lol , murs mitoyens entre, au nord
la rue Foucault el Bougouin , moyen-
nant le prix principal de vingt-deux
mille francs eu sus des charges ;

Avec déclaration que la présente
notification leur était faite , confor-
mément à l'article 2.194 du Code
Napoléon , pour qu'ils eussent à
prendre telle inscription d'hypolhè-
que légale qu'ils aviseraient dans le
délai de deux mois , el que , faute
par eux de se mettre en règle dans ce
délai, l'immeuble dont il s'agit sera
et demeurera définitivement purgé el
libéré entre les mains des acquéreurs
de toutes hypothèques de eetle na-
ture ;

Avec déclaration . en outre, à M.
le Procureur impérial que les anciens
propriétaires dndit immeuble , sont,
indépendamment du vendeur : 1°
M"" Eugénie Boislève , épouse de M.
Adam-Etienne Couscher, propriél",
demeurant ensemble à Veaux . com

nr

de Sainl-Nicolas-de-Bourgueil ; 2° M.
Ludovic Rabouan du Plessis , pro-
priétaire , et M Œ* Louise-Eugénie
Pinçon de Valpiuçou, demeurant
an château du Plessis , commune de
Montigny, canton de Cerizay (Deux-
Sèvres) ; 3" M. Antoine Boislève , en
son vivant, propriétaire à Saint-Cyr-
en-Bourg ; 4° M"" Fortunée Blandin,
veuve de M. Pierre-Jean Drouet , en
son vivant chirurgien , demeurant à
Saint-Cyr-en-Bourg ;

Et que tous ceux du chef desquels
il pourrait être pris des inscriptions
d'hypothèque légale , n'étant pas
connus des acquéreurs, ils feraient
publier celle notification dans un des
journaux désignés pour les annonces
judiciaires, conformément à l'avis du
Conseil d'Étal du 9 mai 1807.

Pour extrait dressé par l'avoué-
licencié soussigné.

(257) BËAUBEPA1RE.

Etude de M' SATURNIN POULET ,
avoué-licencié à Saumur. Grand'-
Rue, n° 10.

VENTE
Sur saisie lus mollit ivre.

Il sera procédé, le samedi six
août mil huit cent soixante-dix ,
heure de midi , en l'audience des

criées du tribunal civil de première
instance de Saumur, séant au Palais-
de-Justice , à Saumur, à l'adjudica-
tion . au plus Offrant et dernier en-
chérisseur, de treize ares vingt cen-
tiares de vigne, situés au canton de

Treillebois , commune d'Ambillou .
joignant au levanl Berge . a% midi
Jacques Brunei , au couchant les

héritiors Beaumonl , au nord Lamou-
reux , exploités par les saisis et com-
pris au plan cadastrai de la commune
d 'Ambillou sous les numéros 182 ,
secliOD B; 497. 498, section C, el
1,585 . section D.

Ces immeubles ont été saisis à la
requête de M. Louis Guiberl , pro-
priétaire, demeurant à Fosse , com-
mune de Cizay , ayant pour avoué
M c Poulet , demeurant à Saumur,
Grand'Bue, n° 10. sur le sieur Jean
Jeauneau , menuisier, et dame Per-

rine Perdreau, sa femme, demeurant
ensemble commune d'Ambillou , par
procès-verbal de Mangonneau , huis-
sier à Doué, en date, du douze avril
mil huit cent soixante dix , visé le
même jour par le maire d'Ambillou ,
enregistré à Doué le treize, el trans-
crit , après dénonciation aux saisis ,
au bureau des hypothèques de Sau-
mur, le vingt dudit mois d'avril mil
huit cent soixante-dix , volume 23 ,
numéro 22.

Ladite adjudication aura lieu sur
la mise à prix , fixée par le créancier
poursuivant , de soixante francs ,
ci 60 fr.

Il esl déclaré, conformément aux
dispositions de l'article 696 du Code
de procédure civile , modifié par la
loi du vingt-un mai mil huit cent
cinquante-huit , que tous ceux du
chef desquels il pourrait être pris
inscription sur lesdits immeubles
saisis pour raison d'hypothèques lé-
gales, devront requérir cette inscrip-
tion avant la transcription du juge*
ment d'adjudication.

Fait el rédigé par moi , avoué
poursuivant , le quinze juin mil huit
ceul soixante-dix.

Signé: POULET.

Enregistré à Saumur, le seize juin
mil huit cent soixante-dix . folio
case . Reçu un franc quinze cen-
times , dixième compris.
(258) Signé : ROBERT.

Elude de M* MÉHOUAS. notaire
à Saumur.

A. w a-ciw JO JM. JK

A L'AMIABLE ET PAR PARTIES

Tu A. PROPRIÉTÉ

DE L'ALEU
Située commune de Saint -Hilaire-

Saint- Florent , sur le bord de la

route de Saumur aux Tuffeaux,

Appartenant à M. B RUNEI..

Celle propriété comprend :
Maison de maître , quatre maisons

de fermiers, servitudes, jardins frui-
tiers et jardin potager , parc entouré
de fossés ; vignes, terres labourables,
prairies, -taillis el châtaigneraie.

Le tout d'une contenance de 33
hectares 98 ares 49 centiares , com-
posé comme suit :

Jardins, terres et ran- H, A. C.
gées 12 28 03

Vignes 2 56 83
Bois-taillis 11 69 61
Châtaigneraie 2 25 11
Prés 5 18 91

Total des conte •
n a nces 35 98 49

Entrée en jouissance du i" no-

vembre 1870.
Paiement des impôts de la même

époque.
Facilités de paiement.

S'adresser :
Pour visiter la propriété , à M.

Pierre D ËPIN , régisseur . demeurant
à L'Aleu. el à M. François P ERCHER,

expert-géomètre à Saumur ;
Et. pour traiter soit à M. Fran-

çois PERCHER , soit à M' MÉUOUAS , no-
taire à Saumur.

Les personnes qui désireront ac-
quérir pourront s'adresser toos les
dimanches, à uue heure, aux fondés
de pouvoir de M. BRUNEL , qui se
trouveront à la propriété de L'Aleu.

Etude de M' LE BLAYE notaire
à Saumur.

FONDS A PLACER
*£0,00© francs, divisibles,

à l'intérêt de 4 1/2 pour 100.
S'adresser audit notaire. (250)

Etude de M* Henri PLE, commis-
saire priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Pour cause de dissolution de société.

Le lundi 20 juin 1870, à midi , il
sera procédé . par le ministère de M'
Henri Plé, commissaire-priseur, à la
société de la Moriuière. rue des Boi-
res, à la vente aux enchères du mo-
bilier . â !a requête de M. Savary ,
présideut de ladite société.

// sera vendu :

Un billard et ses accessoires , un
beau poêle garni en cuivre , glaces,
pendules, tables, tabourets, verres ,
lasses et soucoupes, bon vin en
bouteilles, bouteilles vides, appareils
à gaz, tapis, vieux journaux et autres
objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Etude de M* H ENRI PLÉ. commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Après décès.

Le mardi 21 juin 1870 , à midi, et
jours suivants, il sera procédé, par
le 11  i u i s 1ère de M* Henri Plé . com-
missaire-priseur. chez M. Ollivier.
propriétaire à Saumur . rue de Bor-
deaux, n u , à la vente publique aux
euchères d'objet mobiliers.

// sera vendu :

Plusieurs lits , couettes , matelas ,
couvertures , rideaux , traversins ,
quantité de draps , nappes , serviet-
tes et essnie-maius . très-bons effets
de femme, glaces , buffet , tables de
nuit et autres, chaises, sacs en toile,
charrelie à bras, fûts vides, batterie
de cuisine et autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Etude .le M' RENARD, commissaire-
pi iseur à La Flèche (Sarlbe).

VENTE
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ,

Par suite de cessation de commerce
et Ou de bail .

DE TOUT LE MATÉRIEL
Garnissant le vaste et bel

HOTEL DU LION-D'OR
Sis ville de La Flèche, rue du fau-

bourg Si-Jacques, n° 18,
Le dimanche 19 juin 1870 , à midi, et

jours suivants , à 1 1 heures du

malin.

Il sera vendu notamment :

Grande quantité de linge, literie
de toutes sortes, meubles de tous
genres.

Une magnifique fontaine en mar-
bre, style Louis XIII, avec vasque.

Batlerie de cuisine en enivre, vais-
selle, cristaux quantité de vins fins et
ordinaires.

Chevaux, harnais, deux hangars.
Un bel omnibus de- famille , deux

lilhuiys , un coupé, une petite dili-
gence à uu cheval, un moulin à cas-
ser l'avoine el quanlilé d'aulres ob-
jets.

Ordre de .la vente :

Le dimanche, le linge et la literie.
Le lundi el le mardi, continuation

de la literie, les meubles el la fon-
taine.

Le mercredi, les chevaux, les har-
nais , les voitures el les hangars.

Le jeudi et le vendredi, la batterie
de cuisine, la vaisselle, les vins et tout
ce qui restera à vendre. (237)

ON DEMANDE A ACHETER une
jument, bai brun, taille l m 55.

S'adresserau bureau du journal.

A L'AMIABLE ,

En totalité ou par parties ,

Pour cause de cessation d'affaires,

BON MATÉRIEL DE MENUISERIE
Outils de toutes sortes , et bois de

travail.

S'adresser à M. LETEUILLE , ancien
menuisier, rue Brault , ou au Pont-
Fouchard . rue des Pauvres. (245)

OU A LOUER

Pour entrer en jouissance à la

Toussaint prochaine,

LA BRASSERIE DE ST-FLORENT,
Près Saumur. (-181)

A VENDRE
Pour cause de départ,

DEUX EXCELLENTES POSTIÈRES
Agées de six et sept ans.

S'adresser au bureau du Journal.

Pour la Sl-Jean 1871,

L'IIOTEL DES VOYAGEURS
BIEN ACHALANDÉ ,

Situé à Saumur, rue d'Orléans.

Vaste conr, grandes écuries, remi-
ses, hangars, magasins, etc.

Cet hôtel offre, en outre, les servi-
tudes désirables pour toute espèce]
d'insdustries.

S'adresser à M. ROCHAT . (261) |

A LOUER
Pour la Si Jean prochaine ,

PREMIEB ÉTAGE, maison Gaboril.
rue Sl-Jean, à Saumur.

S'adresser à M. Gaboril ou à. M.
Poisson , rue de la Petile-Bilange.

Présentement ,

UNE 1IAIS0\! AVKC MAGASIN
Hue du Puits-Neuf, 27,

S'adresser à M. Mavre BOLOGNESI.

PRÉSENTEMENT ,

UN JABDIN, situé au Pont Fou-
chard , bien affruité , d'une conte-
nance de 13 ares environ.

S'adresser, à M. MORANCÉ , hôtel
de la Promenade, à Saumur.

Pour la St-Jean,

UNE JOLIE

MAISON BOURGEOISE
rue Beaurepaire,

Composée de 10 pièces environ,
cour et jardin.

S'adresser au bureau du journal.

AUX ASTHMATIQUES.
 M

m
A
éde"u

E
'

pharmacien à Burie (Charente-Infé-
rieure) maintenant à la Ferté-Vidanie
(Eure-et-Loir) , a obtenu . par sa
précieuse découverte, plus' de 1500"
guérisons. Il en adressera, franco, I)

preuve, aux personnes qui lui en
feront la demaude — Prix du traite-
ment . 50 fr.

Rétention d'urine , douleurs né-
phrétiques, prompte guérison; traite-
ment spécial de M. Aubrée — Prii
15 francs. (252)

Saumur, imp de P. GODET.

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Hôtel'dt-VUlê de Saumur, U 18 LE CONSEILLER MUNICIPAL DÉLÉGUÉ FAISANT FONCTIONS DE MAIRE,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


